
leur petit sanctuaire, mais, c’est une véritable fête de famille 
pour nos paroissiens. Une fête pieuse et charmante, à l’ins­
tar de notre traditionnelle et touchante fête du jour de l’an.

Dans les deux cas c’est la même scène ravissante : des 
enfants qui s’agenouillent avec confiance au pied de 
leur mère pour en recevoir d’abondantes bénédictions, et qui 
se relèvent avec reconnaissance pour lui prodiguer des mar­
ques d’affection, de tendresse, et d’amour. Les présents même 
ne firent pas défaut ; tous ces bons pères de famille et ces bra­
ves jeunes gens voulurent présenter à leur tendre mère le plus 
agréable des dons : un coeur tout purifié dans le bain salutaire 
de l’absolution sacrementelle. En retour, plus ferventes fu­
rent leurs prières, plus profonde leur joie, plus abondantes les 
bénédictions que Notre-Dame du Cap répandit sur eux, sur 
leur famille, et sur leur paroisse.

La communion générale fut des plus impressionnantes.
Plus de mille hommes vinrent recevoir avec foi et amour, 

le pain des forts, le pain des travailleurs. Ils ont répondu à ce 
consolant appel de Jésus. “Venez tous à moi, vous qui tra­
vaillez et qui ployez sous le fardeau, et je vous soulagerai.” 
Et certes, ils ne furent pas déçus, car ils éprouvèrent la plus 
bienfaisante des consolations, et la plus douce des joies, celle 
de posséder Jésus dans leur coeur, et d’être assurés de la pro­
tection de Marie pour conserver toujours ce précieux trésor.

Dans l’avant-midi nos hommes se réunirent de nouveau pour 
l’exercice du chemin de la croix.

Ils en parcourent gravement les quatorze stations, méditant, 
avec le Révérend Père Boissonnault, O.M.I., sur la malice 
du péché, et sur la miséricorde et l’amour de notre Dieu Sau­
veur pour les pauvres victimes du péché.

Et que dire maintenant de l’inoubliable cérémonie du soir ? 
elle fut à la fois pieuse et splendide. Elle commence par le 
sermon. Le Révérend Père Joyal, O.M.I., rappelle en ter­
mes touchants les liens intimes qui attachent à jamais les pa­
roissiens du Cap à leur petit sanctuaire; il les félicite d’en 
avoir fait si généreusement le sacrifice dans l’intérêt du pèle­
rinage, et les engage à venir y faire de fréquentes visites. 
Mais déjà la nuit est noire, le temps calme, tout est prêt pour 
la procession aux flambeaux. Elle se déroule impressionnante


